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LIEU  DE  NAISSANCE 
DU  RUISSEAU  HAZEN 


par  Mlle  Yvonne  Labelle 


Il  y  avait  vers  1764  à  Bleury, 
aujourd'hui  Iberville,  un  général 
distingué  par  ses  beaux  faits  d'ar- 
mes et  sa  bravoure.  Il  était  né  à 
Haverhill,  Mass,  en  1733  et  se  nom- 
mait Moses  Hazen.  Sa  famille  était 
probablement  d'origine  hollandai- 
se, plusieurs  prétendent  qu'elle 
était  plutôt  d'origine  juive. 

En  1756  passait  sur  le  pays  la 
tourmente  de  la  guerre.  Moses  Ha- 
zen prit  part  à  l'expédition  contre 
St  Frédéric  puis  en  1758  au  siège 
de  Louisbourg.  Ses  exploits  bril- 
lèrent d'un  nouvel  éclat  au  siège 
de  Québec  où  il  accompagnait  Wol- 
fe.  Il  obtint  le  brevet  de  Lieutenant 
dans  le  44e  Régiment. 

En  1765  il  était  officier  réformé, 
juge  de  paix  et  seigneur  de  Bleu- 
ry-Sud.  Hazen  et  le  colonel  Chris- 
tie  avaient  acheté  la  seigneurie  de 
Bleury  et  de  Sabrevois. 

Faut-il  s'étonner  de  son  ardeur  à 
venir  établir  des  habitants  sur  les 
bords  de  la  rivière  Richelieu?  Avec 
activité  il  travaille  à  l'administra- 
tion de  ses  biens  et  de  ceux  de 
Christie,  son  associé.  Un  moulin 
fut  construit  près  du  site  de  celui 
qui  s'élevait  autrefois  sur  la  riviè- 
re au  nord  d'Iberville  à  deux  ar- 
pents des  limites  de  la  Ville.  Un 
second  moulin  s'éleva  sur  le  bord 
du  ruisseau  Hazen  que  les  habi- 
tants peu  familiers  avec  la  langue 
anglaise  nomment  "le  ruisseau  des 
Indes".  Il  se  construisit  une  maison 
seigneuriale  sur  le  site  du  manoir 
actuel  habité  aujourd'hui  par  Me 
Ivan  Sabourin.  Hazen  découvre  le 
moyen  d'étendre  ses  entreprises  en 


exploitant  des  mines  et  en  faisant 
le  commerce  du  bois  pour  son 
compte.  Lorsque,  subitement  il  fut 
forcé  d'interrompre  ses  activités, 
faute  d'argent,  Christie,  son  asso- 
cié, demanda  le  partage  de  leurs 
propriétés.  Hazen  eut  pour  sa  part 
le  territoire  de  la  Ville  d'Iberville 
et  la  partie  Sud  de  la  Seigneurie, 
la  plupart  des  terres  situées  dans 
la  ville  de  St-Jean  et  une  terre 
à  la  savanne  de  St-Luc.  Christie 
prit  un  jugement  contre  lui  et  fit 
vendre  ses  meubles  au  manoir,  en 
1770. 

Hazen  épousa  en  cette  même  an- 
née, à  Montréal,  Charlotte  de  la 
Saussaye,  une  canadienne-françai- 
se. Il  abandonna  le  prétoire,  le 
commerce  du  bois  et  l'industrie  des 
mines  et  se  livra  à  l'agriculture 
jusqu'en  1775,  à  l'insurrection 
américaine. 

Etant  Américain,  Hazen  prit 
part  à  l'insurrection  prenant  parti 
pour  ses  concitoyens.  Il  eut  le 
commandement  militaire  de  Mont- 
réal jusqu'au  18  avril,  où  il  fut 
remplacé  par  Arnold.  C'est  dans 
la  maison  d'Hazen  à  Iberville  que 
Franklin,  Samuel  Chase  et  Charles 
Carroll,  envoyés  par  le  Congrès 
furent  reçus.  Hazen  refusa  d'exé- 
cuter l'ordre  d'Arnold  de  piller  les 
magasins  de  Montréal,  ce  qui  lui 
attira  la  haine    du   général. 

Hazen.  nommé  Brigadier  géné- 
ral le  29  juin  1781,  alla  après  la 
guerre,  avec  ses  deux  frères  qui 
avaient  des  emplois  supérieurs 
dans  l'armée,  s'établir  dans  le  Ver- 
mont     sur     des     terres     qui     leur 


avaient  été  concédées  en  reconnais- 
sance de  leurs   services. 

Hazen  retourna  donc  dans  son 
pays,  abandonnant  ses  riches  do- 
maines au  Canada.  Christie  fit  sai- 
sir tous  les  biens  d'Hazen.  La  Sei- 
gneurie de  Bleury-Sud  fut  vendue 


au  bureau  du  shérif  Gray,  rue  St- 
Vincent  à  Montréal,  le  5  mai  1790 
et  fut  achetée  par  Christie.  Ce  der- 
nier devint  le  seul  seigneur  de 
Bleury.  Hazen  mourut  à  Troy,  N. 
Y.,  le  30  janvier  1802.  Il  était  âgé 
de  69  ans. 


A  Iberville,  devant  St-Jean,  entrée  du  ruisseau  Hazen 
dans  la  rivière  Richelieu. 


Le  ruisseau  garde  le  nom  de  son 
ancien  maître  Hazen. 

Quel  est  le  lieu  de  naissance  du 
ruisseau  Hazen?  Il  ne  fallait  pas 
d'intrépides  explorateurs  pour  dé- 
couvrir d'où  le  ruisseau  Hazen 
prend  sa  source.  Il  n'y  avait  pas  de 
régions  hostiles  et  redoutables  à 
parcourir.  Depuis  vingt  ans,  nous 
désirions  remonter  le  cours  du 
ruisseau  et  enfin  l'an  dernier,  no- 
tre voeu  s'est  réalisé. 

Le  ruisseau  a  7  milles  de  lon- 
gueur. Il  coule  du  Nord  d'Est  vers 
l'Ouest  et  se  jette  dans  la  rivière 
Richelieu,  à  Iberville.  Il  y  a  60 
ans,  lorsque  venait  le  printemps, 
le  ruisseau  se  soulevait  jusqu'au 
chemin  de  la  1ère  rue  et  balayait 
le  pont  Hazen  de  ses  vagues.     Ce 


qui  empêchait  les  fillettes  de  fré- 
quenter la  classe.  Maintenant  com- 
primé par  des  murs  du  pont  de 
béton,  il  modère  sa  fougue  prin- 
tanière.  Lorsqu'il  vente,  le  Riche- 
lieu soulève  encore  le  courroux  de 
son  voisin  et  sur  le  ruisseau  agité, 
il  est  difficile  alors  à  un  canot  ou 
à  une  chaloupe  de  sortir  du  petit 
cours  d'eau  repoussé  par  le  Riche- 
lieu. 

Le  ruisseau  Hazen  n'est  pas  na- 
vigable, mais  il  peut  porter  des  ba- 
teaux à  rames,  des  chaloupes  et 
des  canots  sur  une  faible  partie  de 
son  étendue. 

Dimanche,  le  3  juin  1945.  Le 
deur.  Les  feuilles  des  arbres  sont 
printemps  est  dans  toute  sa  splen- 
jeunettes,  le  soleil  brille  avec  éclat, 


de  légers  nuages  blancs  flottent 
dans  l'azur  des  cieux.  Nous  som- 
mes tournées  vers  l'ouest.  Le  clo- 
cher et  la  rive  de  St-Jean  ferment 
l'horizon.  Le  cours  d*eau  porte  au 
Richelieu  ses  eaux  et  se  termine 
entre  une  chaîne  de  roches  d'une 
propriété  privée  d'un  côté  et  d'un 
mur  de  béton  de  l'autre.  Ce  mur 
n'existait  pas  il  y  a  50  ans.  La  ri- 
vière montait  sur  le  terrain  jus- 
qu'au chemin.  Le  ruisseau  passe 
sous  la  première  rue  et  le  pont 
Régnier  qui  remplace  avantageuse- 
ment le  pont  d'Hazen.  Son  eau 
n'est  pas  bonne  à  boire.  Elle  dé- 
pose au  fond  de  son  lit  les  détritus 
qu'elle  entraîne.  Elle  est  potable 
tout  au  plus  pour  les  animaux.  La 
lOè  Avenue  montant  vers  la  Pre- 
mière Rue,  longe  en  son  commen- 


cement le  ruisseau  qui  atteint  en 
cet  endroit  sa  plus  grande  largeur. 
Le  long  de  cette  avenue,  un  mur  de 
béton  et  de  pierres  retient  les  eaux 
du  ruisseau.  Nous  admirons  le 
paysage  enchanteur  que  présente 
la  route  d'eau.  Des  arbres  forment 
au  dessus  de  l'eau  un  berceau  de 
feuillage.  Le  ruisseau  passe  sous 
le  pont  vert  fermé  à  la  circulation, 
entre  les  domaines  des  deux  pro- 
priétaires riverains.  Son  chemin 
semble  se  perdre  sous  le  tunnel  où 
il  s'engage.  Nous  le  retrouvons  de 
l'autre  côté  de  la  voie  ferrée  du 
Canadien  Pacifique.  Des  arbres 
touffus  s'élèvent  sur  la  rive  gau- 
che dans  une  pointe  de  terre  s'a- 
vançant  vers  le  Nord.  Le  Pension- 
nat de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame   s'élève  à  droite. 


A  îberoille,  Ruisseau  Hazen  traversant  la  1ère  Rue  et 

/Hissant  sous  le  pont  Régnier. 


Les  pluies  torrentielles  du  prin- 
temps grossissent  le  cours  d'eau. 
A  la  fin  de  l'été  un  bateau  à  rame 
court  le  risque  de  s'échouer  dans 
le  tunnel.  Nous  étions  sur  la  côte 
escarpée  de  la  cour  du  pensionnat 
lorsqu'un  canot  monté  par  un  jeu- 


ne homme  et  une  jeune  fille  passa 
à  nos  pieds.  Le  cours  d'eau  qui  mé- 
rite le  surnom  de  "ruisseau  des 
amoureux"  est  souvent  visité  en 
cet  endroit.  Le  jeune  homme  en 
chemise  blanche,  l'aviron  en  mains, 
faisait    avancer  habilement   le   ca- 


not.  La  jeune  fille  qui  semblait  la 
déesse  de  ces  lieux,  portait  des 
fleurs  blanches  dans  ses  cheveux. 


De  bonne  grâce,  ils  s'arrêtèrent 
pour  nous  permettre  de  les  photo- 
graphier. 


A  Iberville,  Ruisseau  Hazen  passant  sous  le  pont  vert. 


La  lie  Avenue  se  termine  dans 
un  bosquet  longeant  le  ruisseau. 
Les  arbres  mirent  leur  front  dans 
l'eau.  Vers  l'Est,  le  soleil  pâlit  leur 
feuillage  et  leurs  troncs  frêles.  Ne 
pouvant  plus  avancer,  nous  retour- 
nons sur  nos  pas  pour  retrouver 
en  bas  de  la  voie  ferrée  notre  ca- 
pricieux ruisseau  venant  en  zig- 
zag à  l'Est  et  se  dirigeant  du 
Sud  au  Nord  pour  contourner  la 
pointe  de  terre  défendue  par  ses 
arbres.  Dans  LE  TOURNANT,  un 
pêcheur  se  livrait  au  plaisir  de  la 
pêche  à  la  ligne.  Tandis  que  la  ligne 
tombe  à  l'eau  et  fait  de  multiples 
cercles  dans  le  ruisseau,  Princesse, 
en  chien  fidèle,  se  tient  debout  près 
de  son  maître.  Le  foin  monte  au 
dessus  des  genoux   du  pêcheur   et 


nous  ne  voyons  que  la  tête  et  le 
dos  blancs  de  l'animal.  D'un  côté 
les  arbres  sont  envahis  de  noir  et 
de  l'autre  le  soleil  reflète  les  feuil- 
lages dans  l'eau  claire.  Une  clôture 
traverse  le  ruisseau,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  les  chaloupes  à  rames 
de  passer  dessous  pour  aller  se  pro- 
mener plus  loin. 

Devant  la  gare,  le  ruisseau,  de 
moindre  largeur,  s'étend  dans  les 
terres  attendant  la  culture.  Des 
saules  forment  un  bouquet  d'om- 
bre. Un  homme  debout  interroge  la 
ligne  qu'il  a  jetée  à  l'eau.  Un  gar- 
çonnet tenant  au  bout  d'une  corde 
cLeux  poissons  persiste  à  se  cacher 
dans  l'herbe  pour  échapper  à  notre 
Kodak. 


Plus  loin  de  la  voie  ferrée,  nous 
entendons  la  chanson  du  ruisseau 
coulant  sur  les  roches.  Le  cours 
d'eau  cesse  d'être  navigable  même 
pour  le  plus  petit  canot.  Il  coule 
presque  au  ras  du  sol.  Nous  appre- 
nons que  des  personnes  faisant  au- 
trefois des  excursions  en  suivant 
le  parcours  du  ruisseau  jusqu'à 
St-Grégoire  et  y  mettant  des  points 
de  repères,  trouvaient  l'année  sui- 
vante un  ruisseau  qui  avait  chan- 
gé de  lit.  Pourquoi?  A  cause  du 
terrain  mouvant,  du  vent,  de  l'eau 
poussée  avec  plus  de  force  au 
printemps?  De  grandes  mares  d'eau 
stagnaient  là  où  il  n'y  avait  que  de 
l'herbe  l'année  d'avant.  Il  est  à  re- 
marquer que  le  ruisseau  est  creusé 
très  profondément  par  '  endroit.  Il 
y  a  cinquante  ans,  l'eau  de  toutes 
les  terres  environnantes  trouvait 
son  chemin  vers  le  ruisseau  tandis 


qu'aujourd'hui  des  canaux  la  jet- 
tent dans  la  rivière.  Il  faudrait  que 
les  agronomes  étudient  le  lit  du 
ruisseau  et  expliquent  son  change- 
ment de  cours,  avec  des  mots  com- 
pétents. 

Le  10  juin,  nous  reprenons  no- 
tre ballade.  Avec  surprise,  nous 
trouvons  l'eau  du  ruisseau  dimi- 
nuée, chassée  par  le  vent  des  der- 
niers jours.  L'eau  ne  gazouille  plus 
sur  les  roches.  Dans  un  antre  de 
verdure  les  arbres  jeunes  et  vieux 
montent  la  garde.  C'est  un  coin 
sauvage  et  magnifique.  Le  soleil 
éclaire  le  talus  tandis  qu'à  l'arrière 
plan  tout  est  plongé  dans  l'obscu- 
rité. Nous  entrons  dans  ce  tour- 
nant de  verdure  et  de  fraîcheur. 
Sous  le  ciel  gris  un  pic  bois  nous 
souhaite  la  bienvenue  dans  son  do- 
maine inconnu  des  mortels. 


.1    Iberville,  Ruisseau   II  a  zen.  plaisir  des  pêcheurs  à 
la  ligne. 


L'eau  a  creusé  profondément  le 
terrain.  Nous  sommes  en  bas  du 
cimetière  qui  s'élève  derrière  les 
arbres  au-dessus  de  nos  têtes.  Nous 
entendons  de  nouveau  le  chant  du 
ruisseau  sous  l'ombrage  des  saules. 
Nous  montons  vers  un  bosquet  de 
cenelliers  qui  croissent  près  du 
champ  des  morts  que  nous  con- 
tournons en  suivant  la  route  d'eau. 
L'eau  en  cet  endroit,  doit  avoir 
deux  pieds  de  profondeur,  la  mous- 
se verte  la  couvre.  Le  ruisseau 
coule  sur  du  sable  fin  et  les  roches. 


Les  minnies,  les  insectes,  glissent 
sur  l'eau.  Un  butor  se  lève  dans 
les  hautes  herbes  et  s'éloigne  de 
nous  effrayé.  Nous  suivons  un  sen- 
tier accompagnés  par  la  chanson 
du  ruisseau.  L'eau  devient  peu 
profonde  et  nous  pouvons  la  tra- 
verser en  passant  sur  les  roches  de 
son  lit.  Le  soleil  filtre  le  feuillage. 
Nous  montons  sur  l'autre  rive, 
nous  cueillons  des  violettes.  De 
loin  nous  apercevons  la  Maison 
Provinciale  des  Frères  Maristes. 


A  Iberville,  Ruisseau  Itazen  surnomme  "le  ruisseau" 
des  amoureux. 


Des  champs  couverts  d'un  épais 
gazon,  disent  la  gloire  de  la  natu- 
re. Dans  l'herbe  épaisse  qui  monte 
au  dessus  des  genoux,  nous  allons 
vers  le  Nord  Est.  La  verdure  ré- 
jouit nos  yeux.  Les  trèfles,  les  pis- 
senlits, le  plantain,  les  boutons 
d'or,  les  saules,  les  ormes  et  les 
maringouins    régnent    en    ce    coin 

silencieux.  Des  racines  d'arbres 
nous  servent  d'escalier  pour  grim- 
per   au-dessus    du    ruisseau.    Nous 


avons  contourné  le  cimetière.  Un 
troupeau  de  vaches  et  de  veaux 
noirs  et  blancs  nous  regardent  avec 
des  airs  farouches.  Le  pont  du 
JRang  St-Edouard  nous  invite  à 
prendre  la  grande  route.  En  cet 
endroit  le  ruisseau  a  20  pieds  de 
largeur.  Un  tronc  d*arbre  est  ren- 
versé en  travers  du  ruisseau,  mais 
le  saule  continue  à  reverdir.  Les 
oiseaux  chantent.  Un  noble  cour- 
sier et  une  corneille  nous  regardent 
passer. 


Nous  traversons  la  route  om- 
bragée dans  le  grand  silence  vert 
pour  descendre  vers  le  ruisseau  qui 
traverse  le  Rang  St-Edouard.  Sur 
ses  bords,  s'étend  une  terre  appar- 


tenant autrefois  à  mon  trisaieul  et 
bisaieul,  MM.  Vincent  Thuot,  les 
premiers  possesseurs  de  cette  ferme 
et  des  terres  environnantes,  y  com- 
pris  le  terrain  du  cimetière. 


Ruisseau   Hazen    traversant    le   Rang   St-Edouard,  à 

Ibcr ■ville. 


Nous  atteignons  enfin  le  chemin 
de  gravelle  qui  fut  l'ancienne  voie 
ferrée  du  Québec  Southern  dont  on 
a  enlevé  les  rails  et  les  dormants. 
Le  ruisseau  serpente  à  notre  gau-, 
che,  reçoit  les  eaux  des  terres.  Un 
troupeau  de  vaches  et  de  chevaux 
broutent  sur  ses  bords.  Ces  ani- 
maux n'ont  pas  la  malheureuse 
idée  de  venir  ce  jour-là  sur  le  joli 
chemin  ombragé  où  nous  marchons 
vers  le  3e  Rang.  Le  ruisseau  Hazen 
atteint  le  Rang  et  le  traverse. 
Nous  nous  arrêtons  sur  le  pont 
pour  nous  reposer.  Le  cours  d'eau 


est  maintenu  par  les  travaux  des 
hommes.  D'énormes  roches  l'em- 
pêchent de  ronger  la  route  et  la 
propriété  du  cultivateur.  Avant 
d'arriver  au  pont,  l'eau  du  ruisseau 
a  profondément  creusé  la  terre 
d'année  en  année. 

Le  22  juillet,  trois  femmes  et 
trois  enfants  vont  à  la  découverte 
du  lieu  de  naissance  du  ruisseau. 
C'est,  dimanche.  La  belle  journée 
chaude  mais  rafraîchie  vers  la  fin 
de  l'après-midi  par  un  ciel  nuageux 
nous   invite   à   explorer. 


Nous  sommes  partis  d'Iberville 
en  auto  et  nous  descendons  au  4e 
Rang,  près  du  ruisseau  Hazen  pour 
continuer  notre  promenade.  Nous 
étions   à  un   mille   et    trois    quarts 


environ  de  St-Grégoiie.  Il  nous 
restait  trois  milles  et  demi  à  par- 
courir dans  les  terres.  Il  était  ex- 
actement 2.15  hrs. 


Ruisseau  Hazen  traversant  le  i\e  Rang,  à  Iberville. 


Après  avoir  photographié  le  pont 
et  le  ruisseau  qui  traverse  le  Rang, 
nous  prenons  notre  panier  de  pro- 
visions, la  boîte  à  lunch,  les  ko- 
daks  et  les  sacs  et  en  avant  vers 
la  route  d'eau  qui  zigzague.  En  cet 
endroit,  le  lit  du  ruisseau  est  de  15 
pieds  de  largeur.  L'eau  est  basse. 
De  magnifiques  canards  blancs 
s'en  vont  nageant.  D'agiles  pati- 
neurs glissent  et  par  de  vigoureux 
élans  vont  sur  la  surface  de  l'eau 
couverte  par  endroit  de  mousse 
verte  ou  de  fleurs  aquatiques.  Les 
chevaux  et  les  vaches  vont  y  boi- 
re.   Nous    tournons   vers   la    route 


de    St-Grégoire   à    travers  les    ter- 
res. 

Le  ruisseau  a  bientôt  9  pieds  de 
largeur.  Nous  passons  dans  des 
champs  de  culture  aux  belles  mois- 
sons de  sarrasins  et  de  pois,  des 
terres  labourées,  du  foin  magnifi- 
que. L'avoine  se  berce  au  soleil. 

Trois  ponts  de  bois  sont  jetés 
sur  le  ruisseau  qui  atteint  trois 
pieds  de  profondeur.  Le  paysage 
n'est  pas  varié.  Par  endroit,  les 
fleurs  remplacent  l'eau  du  ruis- 
seau. Les  arbres  font  presque  dé- 
faut. Des  gloires  du  matin  fleu- 
rissent le  cours  d'eau. 


Dans  la  verdure  des  champs,  des 
troupeaux  de  vaches  paissent  et, 
nous  voyant,  viennent  à  notre  ren- 
contre, ce  qui  nous  cause  une  gran- 
de frayeur,  et  laisse  les  bêtes  éton- 
nées. Après  une  heure  de  marche, 
nous  voyons  le  ruisseau  qui  est  en 
cet  endroit  d'une  largeur  de  5 
pieds.  Son  lit  est  peu  profond.  Sur 


ses  bords,  nous  prenons  un  lunch 
substantiel  arrosé  de  café,  de  thé, 
de  vin  et  de  liqueurs  douces  selon 
le  goût  des  explorateurs.  Derrière 
les  fils  barbelés  dans  l'ombre  d'un 
grand  arbre,  un  troupeau,  ayant  à 
sa  tête  un  taureau  à  l'air  terrible, 
nous  tient  compagnie  sur  l'autre 
rive. 


1   Iberrille,  Ruisseau  Ha.zen.  ombragé  par  les  arbres. 


Nous  montons  vers  l'Est.  A  dix 
arpents  environ  de  l'église  de  St- 
Grégohe,  le  ruisseau  Hazen  se  di- 
vise en  deux  branches.  L'une  de 
5  pieds  de  largeur  vient  du  Sud 
Est  suivant  le  même  sens  que  la 
rue  du  village  de  St-Grégoire,  l'au- 
tre de  2  pieds  de  largeur  vient  de 
l'Est,  en  plein  village  et  sert  d'é- 
goùt,  depuis  peu. 

Dans  un  morceau  de  trèfles  en 
fleurs,  quelques  photos  immortali- 
seront ce  champ  odorant.  Or,  pen- 
dant que  les  femmes  d'aujourd'hui 
et  celles  de  demain  posaient  de- 
vant le  Kodak,  l'homme  de  de- 
main,    le  bambin     excursionniste, 


âgé  de  9  ans,  recula  pour  ne  pas 
être  dans  le  champ  de  mire  du 
photographe  en  herbe  et  en  recu- 
lant, il  eut  l'étonnement  de  tom- 
ber le  derrière  dans  l'eau.  Croyant 
tomber  de  la  lune,  il  se  releva  vi- 
vement, tout  piteux  et  fut  accueil- 
li par  des  éclats  de  rire  de  toute 
la  bande. 

Nous  prenons  possession  du  pay- 
sage et  de  ses  beautés  puis  nous 
reprenons  notre  route.  Le  chemin 
du  village  nous  paraît  comme  un 
fil  de  lin.  Enfin  nous  arrivons  au 
village,  fatigués,  tournant  le  dos 
au  lieu  de  naissance  du  ruisseau. 


Ruisseau  Hasen  passant  au  rang  Double,  à  St-Grégoire. 


Grâce  à  l'amabilité  de  M.  le 
maire  Eugène  Bessette,  nous  ap- 
prenons que  nous  avons  une  demi- 
heure  de  marche  à  faire  avant 
d'atteindre  le  terme  de  notre  cour- 
se. Nous  apprenons  aussi  que  bien- 
tôt on  entreprendra  de  grands  tra- 
vaux de   creusage   du  ruisseau. 

Nous  remettons  à  une  autre  fois 
notre  nouveau  voyage  d'explora- 
tion à  travers  la  campagne.  Nous 
sommes  heureux  de  nous  reposer 
au  restaurant  de  l'endroit  et  nous 
prenons  le  chemin  du  retour  juste 
à  point  pour  nous  mettre  à  l'abri 
d'un  orage  qui  s'abat  sur  notre  vé- 
hicule, la  région  et  tout  le  paysa- 
ge de  vie. 

Le  village  de  St-Grégoire  fait 
une  impression  agréable  sur  nous 
qui  le  quittons.  Le  nombre  des 
maisons  bâties  est  très  petit,  mais 
leur  construction  est  jolie  et  l'égli- 
se ne  nous  laisse  pas  indiffé- 
rents. 

De  multiples  jours  de  pluie  nous 
empêchèrent  de  continuer  notre 
excursion.  Un  beau  jour  d'autom- 
ne, par  une  délicieuse  température 
d'été  nous  reprenons  à  deux  notre 
promenade.  En  auto,  nous  nous 
rendons  au  Rang  Lareau,  nous  des- 
cendons et  nous  cherchons  en  vain 
le  ruisseau  vagabond.  Un  camion- 
neur obligeant  nous  reconduit  en 
camion  vers  le  village  et  nous  pre- 
nons le  Rang  Double.  Malheureu- 
sement, le  temps  nous  manque 
pour  découvrir  le  lieu  de  naissance 
du  ruisseau. 

Le  1er  novembre,  nous  retour- 
nons à  St-Grégoire.  Nous  tournons 
le  dos  au  Mont  Johnson,  qui  porte 
le  nom  de  Sir  John  Johnson.  Ce 
personnage  de  notre  Histoire  ré- 
gionale "construisit  son  manoir  sur 
la  petite  montagne  de  Ste-Thérèse 
qui  depuis  lors  prit  le  nom  de 
Mont  Johnson  et  mourut  le  4  jan- 
vier 1830  et  fut  inhumé  au  Mont 
Johnson  dans  le  tombeau  que  l'on 
voit  encore  au  pied  de  la  Monta- 


gne" selon  l'Histoire  régionale 
écrite  par  l'Honorable  Juge  Phil. 
Deniers. 

Nous  nous  rendons  au  Rang 
Double.  Le  ruisseau  Hazen  traver- 
se sous  le  pont  du  chemin.  Il  a  cinq 
pieds  de  largeur.  Le  paysage  d'au- 
tomne nous  offre  ses  faveurs  de- 
beauté.  La  vue  est  reposante,  et  en 
promeneurs  attentifs  devant  le 
paysage  intéressant  nous  profitons 
des  dernières  belles  journées  de 
l'année.  La  terre  est  nue  et  attend 
la  neige.  Les  arbres  sans  verdure 
nous  parlent  de  vie  courte  et  sans 
plaisirs   durables. 

Toujours  à  la  poursuite  du  ruis- 
seau, nous  revenons  au  grand  che- 
min conduisant  à  Farnham.  Nous 
apercevons  un  embranchement  du 
ruisseau  et  nous  le  suivons.  Il  n'a 
qu'un  pied  de  largeur  quand  il 
commence  à  la  montagne  de  St- 
Grégoire  et  il  atteint  4  pieds  de 
largeur  à  travers  les  champs.  Il 
descend  vers  la  route,  alimenté 
par  des  rigoles  portant  l'eau  des 
terres.  Il  traverse  le  grand  chemin 
et  va  en  serpentant  entre  le  rang 
Lareau  et  le  Rang  Double. 

M.  Florida  Lalanne  nous  apprit 
enfin  où  se  trouve  le  lieu  de  nais- 
sance du  ruisseau,  d'après  un  an- 
cien procès  verbal  qu'il  nous  fit 
voir.  L'embranchement  qui  traver- 
se le  chemin  de  Farnham  rejoint 
un  autre  embranchement  de  5 
pieds  de  largeur  venant  en  sens 
contraire,  entre  les  deux  Rangs 
mentionnés  plus  haut  et  se  rejoi- 
gnant tous  deux  à  2  arpents  du 
chemin  du  Rang  Double  sur  la 
terre  de  M.  A.  Courtemanche  et 
formant  la  source  du  ruisseau  Ha- 
zen. Nous  allons  donc  de  nouveau 
au  Rang  Double  et  nous  trouvons 
le  lieu  d'origine  tant  cherché  du 
ruisseau,  et  nous  avons  le  plaisir 
de  le  photographier. 

Le  voici  à  8  arpents  environ  du 
village  de  St-Grégoire.  Ses  deux 
embranchements  forment  un  Y 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  le 
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Lieu  de  naissance  du  ruisseau  Hazen,  sur  la  terre  de 
M.  Antonio  Courtemanche. 


Nord  Ouest.  Le  ruisseau  commen- 
ce en  chantonnant.  Il  a  5  pieds  de 
largeur  mais  s'élargit  aussitôt. 

Donc  le  lieu  de  naissance  du 
ruisseau  est  à  St-Grégoire  et  est 
formé  de  deux  filets  d'eau.  Nous 
avons  parlé  du  premier,  l'autre 
est  le  plus  important.  Il  se  creuse 
une  route  d'eau  en  commençant  au 
Rang  Lareau  près  de  la  voie  ferrée 
du  C.  P.  R.  et  de  l'école.  Il  n'a 
qu"un  pied  de  largeur  en  commen- 
çant et  se  termine  en  jonction  avec 
le  filet  d'eau  de  l'Est.  La  réunion 
de  ces  deux  filets  d'eau  forme  le 
ruisseau  Hazen.  C'est  là  sans  con- 
teste, sur  la  terre  de  M.  A.  Courte- 
manche  son  lieu  de  naissance. 

Le  ruisseau  ne  finit  pas  à  St- 
Grégoire  comme  on  le  croit,  mais 


il  commence  bel  et  bien  au  Rang 
Double  recevant  les  eaux  des  ter- 
res dans  un  lit  profond  creusé  dans 
la  terre.  Il  ne  passe  ni  dans  les 
bois,  ni  dans  la  montagne  si  ce  n'est 
par  le  truchement  de  ses  nom- 
breux embranchements. 

Nous  reprenons  le  chemin  du 
retour,  heureux  et  contents. 

Le  chauffeur  qui  nous  ramène  à 
Iberville,  nous  étonne  fort  lorsqu'il 
nomme  irrévencieusement  "déchar- 
ge'' le  ruisseau  Hazen  dont  l'Histo- 
rien régional,  M.  le  Juge  Deniers 
fait  mention  en  le  nommant  "Ri- 
vière Hazen"  en  l'honneur  du  pre- 
mier habitant  de  Bleury  Sud,  Mo- 
ses  Hazen. 

Yvonne  LABELLE. 
—  FIN  — 


Notes  biographiques  des  Curés 
d'Iberville 

Depuis  la  fondation  de  la  paroisse 


La  paroisse  de  St-Athanase  d'Iberville  a  été  fondée  en  1822.  Voici 
des  notes  biographiques  de  ses  curés  depuis  cette  date,  tirées  en 
partie  du  Dictionnaire  biographique  du  Clergé  canadien  français 
par  J.  B.  A.  Allaire  : 


1er  curé  d'Iberville 
MGR   REMI    GAULIN    (1822-1824) 

Mgr  Rémi  Gaulin  est  né  à  Qué- 
bec, le  30  juin  1787  et  est  le  fils  de 
François  Gaulin  et  de  Françoise 
Amiot.  Il  fit  ses  études  à  Québec 
et  à  Nicolet.  Le  13  octobre  1811,  il 
fut  ordonné  à  Québec.  De  1811  à 
1815,  il  fut  curé  de  Saint-Raphaël 
de  Kingston,  en  Ontario.  De  1815 
à  1822,  missionnaire  en  Acadie;  de 
1822  à  1825,  curé  de  St-Luc-sur- 
Richelieu  avec  desserte  d'Iberville 
de  1822  à  1824.  Curé  de  l'Assomp- 
tion, de  1825  à  1828;  curé  de  Saint- 
Jean  d'Iberville,  de  1828  à  1831, 
avec  desserte  de  Saint-Valentin, 
de  1830  à  1831;  curé  de  Sainte- 
Scholastique  de  1831  à  1832;  du 
Sault-au-Récollet,  de  1832  à  1833; 
élu  en  mai  1833  évoque  de  Tabraca 
et  coadjuteur  de  l'évêque  de  Kings- 
ton, avec  droit  de  succession,  sa- 
cré à  Montréal  par  Mgr  Lartigue, 
le  20  octobre  suivant;  deuxième 
évêque  du  diocèse  de  Kingston,  de 
1840  à  1857;     qu'il  administra     de 


1840  à  1845  et  fit  administrer  de 
1845  à  1857;  de  nouveau  curé  de 
l'Assomption  de  1845  à  1849,  frap- 
pé de  paralysie  en  1849,  il  se  retira 
à  Sainte-Philomène  de  Château- 
guay,  de  .1849  à  1857  où  il  est  décé- 
dé le  8  mai  1857.  Il  fut  inhumé 
dans  la  cathédrale  de  Kingston. 
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2è  curé  d'Iberville 

M.  L'ABBE  JOSEPH-EDOUARD 

MORISSET  (1824-1825) 

M.  l'abbé  Joseph-Edouard  Mo- 
risset  est  né  à  Saint-Michel  de 
Bellechasse,  le  14  septembre  1790. 
Il  est  le  fils  de  Charles  Morisset  et 
de  Madeleine  Aube.  Il  fit  ses  étu- 
des à  Québec  et  fut  ordonné  le  22 
octobre  1815. 

Il  fut  vicaire  à  Varennes,  de 
1815  à  1816,  curé  de  Miramichi, 
Nouveau-Brunswick,     de     1816     à 


1818;  des  Eboulemente,  de  1818  à 
1821  avec  desserte  de  l'Ile-aux- 
Coudres,  en  1819,  curé  de  Saint- 
Jean.  Nouveau-Brunswick,  de  1821 
à  1824;  d'Iberville,  de  1824  à  1825; 
de  Napierville,  de  1825  à  1831;  de 
St-Jean  d'Iberville,  de  1831  à  1844 
où  il  mourut  le  21  juillet  1844. 
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3e  curé  d'IBERVILLE 

M.  L'ABBE  JEAN-OLIVIER 
GIROUX    (1825-1829) 

M.  l'abbé  Jean-Olivier  Giroux 
est  né  aux  Cèdres,  comté  de  Sou- 
langes,  le  14  octobre  1798,  et  est 
le  fils  de  François  Giroux  et  d'A- 
mafcle  Bissonnet.  Il  fut  ordonné  le 
11  mai  1823. 

Il  fut  vicaire  à  Charlesbourg,  de 
1823  à  1824;  curé  de  St-Luc-sur-Ri- 
chelieu.  de  1825  à  1826,  dont  il  a 
construit  la  première  église;  à  Iber- 
ville.  missionnaire  de  1825  à  1826; 
curé  de  1826  à  1829;  curé  de  la  Pré- 
sentation de  1829  à  1832;  de  Saint- 
Benoit,  comté  des  Deux-Monta- 
gnes, de  1833  à  1835;  de  Laprairie, 
en  1842;  de  Saint-Ambroise  de  Kil- 
dare,  de  1850  à  1852;  curé  de  La- 
noraie,  de  1852  à  1859;  retiré  à  Ju- 
liette, de  1859  à  1870  où  il  mourut 
le  21  février  1870. 

*      *      * 

4e  curé  d'Iberville 

M.   L'ABBE    CHARLES  AUBRY 

(1829-1836) 

M.  l'abbé  Charles  Aubry  est  né 
à  Saint-Laurent,  près  de  Montréal, 
le  11  octobre  1793.  Il  est  le  fils  de 
Clément  Aubry  et  de  Josephte 
Cousineau.  Il  fit  ses  études  au  sé- 
minaire de  Montréal  et  de  Nicolet 
et  fut  ordonné  le  5  décembre  1819. 

Il    fut   vicaire    à    Varennes,    de 


1819  à  1820,  missionnaire  à  Bona- 
venture,  en  Gaspésie,  de  1820  à 
1821;  à  Percé,  de  1821  à  1822;  à 
Douglastown,  de  1822  à  1823;  curé 
de  la  Présentation  de  1823  à  1829; 
d'Iberville,  de  1829  à  1836,  avec 
desserte  de  Henryville,  de  1833  à 
1834;  professeur  de  philosophie  au 
séminaire  de  Saint-Hyacinthe,  de 
1836  à  1837;  curé  de  la  Rivière- 
des-Prairies,  de  1837  à  1851;  pro- 
fesseur au  séminaire  de  Ste-Thé- 
rèse  de  1851  à  1852;  curé  de  l'Ile- 
Perrot,  de  1852  à  1862;  de  Saint- 
Benoit,  comté  des  Deux-Montagnes, 
de  1862  à  1865,  où  il  se  retira  de 
1865  à  1873  et  décéda  le  4  septem- 
bre 1873. 
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5e    curé    d'Iberville 

LE  R.  P.  EUSEBE   DUROCHER 

(1836-1842) 

Le  R.  P.  Eusèbe  Durocher  est  né 
à  Saint  -  Antoine-  s  ur  -  Richelieu, 
comté  de  Verchères,  le  13  août 
1807;  il  est  le  fils  de  Olivier  Duro- 
cher et  de  Geneviève  Durocher.  Il 
fit  ses  études  au  séminaire  de 
Montréal  et  à  Saint-Hyacinthe  et 
fut  ordonné  à  Montréal  le  3  février 
1833. 

Il  fut  vicaire  à  St-Hyacinthe,  de 
1833  à  1835;  à  Notre-Dame  de 
Montréal,  de  1835  à  1836;  curé  de 
St-Valentin  en  1836;  d'Iberville,  de 
1836  à  1842;  Oblat  de  Marie  Imma- 
culée, de  1842  à  1849;  missionnai- 
re dans  les  chantiers  de  la  vallée 
de  l'Ottawa,  de  1843  à  1846;  chez 
les  Montagnais  du  Saguenay  et  du 
Labrador,  de  1846  à  1848;  à  Bel- 
oeil;  vicaire  de  1849  à  1852;  curé  de 
1852  à  1862.  Retiré  de  1862  à  1866, 
retiré  à  l'Hôtel-Oieu  de  St-Hyacin- 
the, de  1865  à  1866;  curé  d'Ibervil- 
le, de  1866  à  1867;  de  nouveau  re- 
tiré à  l'Hôtel-Dieu  de  St-Hyacin- 
the (1867-1879)  où  il  est  décédé  le 
20  avril  1879. 


6e   curé  d'Iberville 

M.   L'ABBE    ANTOINE-JOSEPH 

GINGUET  (1842) 

M.  l'abbé  Antoine-Joseph  Gin- 
guet  est  né  en  France  dans  le  dio- 
cèse de  Nancy.  Il  fut  curé  de  Saint- 
Valentin,  de  1836  à  1838;  de  Saint- 
Charles-sur-Richelieu,  de  1838  à 
1842;  desservant  à  Iberville,  en 
1842;  retiré  à  l'évêché  de  Mont- 
réal, de  1842  à  1843;  à  Saint- Jude, 
de  1843  à  1846.  Il  décéda  en  cette 
ville,  le  21   février  1846. 
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7e   curé   d'Iberville 

M.  L'ABBE  TIMOTHEE-PRIME- 
PAUL    FILIATRAULT    (1842-1843) 

M.  l'abbé  Timothée-Prime-Paul 
Filiatrault  est  né  le  9  juin  1812 
et  est  le  fils  de  Paul  Filiatrault  et 
de  Catherine  Brunet.  Il  fut  ordon- 
né à  Montréal,  le  3  février  1839. 
Il  fut  vicaire  à  Saint-Eustache  de 

1839  à   1840;     à  Berthierville,     de 

1840  à  1841;  directeur  du  Collège 
classique  de  Chambly,  de  1841  à 
1842;  curé  d'Iberville,  de  1842  à 
1843;  de  Saint^Hermas,  de  1843  à 
1844;  de  nouveau  vicaire  à  Ber- 
thierville, de  1844  à  1845;  curé  de 
Saint-Hilaire-sur-Richelieu,  de  1845 
à  1848;  de  l'Ile  Dupas,  de  1848  à 
1858.  Décédé  le  30  mars   1858. 
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1841.  Il  fut  vicaire  à  Sorel,  de  1841 
à  1843;  curé  d'Iberville,  de  1843  à 
1351;    à   l'évêché    de    Montréal,  de 

1851  à  1852;  de  Saint-Hyacinthe,  de 

1852  à  1854;  curé  de  Laprairie,  de 
1854  à  1877;  retiré  à  Montréal,  de 
1877  à  1881,  où  il  est  décédé  sou- 
dainement le  7  octobre  1881. 
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9e    curé    d'Iberville 

M.  L'ABBE  GEDEON  UBALD 
HUBERDEAU   (1851-1852) 

M.  l'abbé  Gédéon-Ubald  Huber- 
deau  est  né  à  Saint-Laurent,  près 
de  Montréal,  le  1er  juillet  1823  et  v 
est  le  fils  d'Amable  Huberdeau  et 
de  Marguerite  Martin.  Il  fut  ordon- . 
né  le  13  septembre  1846.  Il  fut  vi- 
caire à  Saint-André  d'Argenteuil, 
de  1846  à  1847,  puis  curé  de  1847 
à  1849.  Missionnaire  à  Grenville, 
de  1847  à  1849;  à  l'évêché  de  Mont- 
réal, de  1849  à  1851;  curé  d'Iber- 
ville, de  1851  à  1852;  missionnaire 
au  Chili,  dans  l'Amérique  du  Sud, 
de  1852  à  1866;  curé  de  Chambly, 
en  1866;  de  Saint-Hubert  de  Cham- 
bly, de  1866  à  1869;  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  de  Montréal,  de  1869 
à  1871,  et  dans  le  diocèse  d'Alba- 
ny.  Décédé  à  Longue  Pointe,  le  2 
octobre  1887. 

La  paroisse  d'Huberdeau  porte 
son  nom  en  souvenir  de  ses  bien- 
faits. 
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8e   curé   d'Iberville 

M.  L'ABBE   ISIDORE    GRAVEL 

1843-1851 

M.  l'abbé  Isidore  Gravel  est  né 
à  Saint-Antoine-sur-Richelieu,  com- 
té de  Verchères,  le  30  septembre 
1816,  et  est  le  fils  de  Nicolas  Gra- 
vel et  de  Marguerite  Quay-Dragon. 
Il   fut    ordonné     le      12    septembre 


10e  curé  d'Iberville 

M.  L'ABBE  JEAN-BAPTISTE 

DUPUY    (1852-1858) 

M.  l'abbé  Jean-Baptiste  Dupuy 
est  né  à  Contrecoeur,  comté  de 
Verchères,  le  15  septembre  1804, 
et  est  le  fils  de  Joseph  Dupuy  et 
de  Françoise  Richard.  Il  fit  ses  étu- 


des  au  séminaire  de  Montréal  et 
fut  ordonné  le  2  septembre  1832. 
Il  fut  vicaire  à  Saint-Polycarpe, 
en  1832;  à  Saint-Benoit,  comté  des 
Deux-Montagnes,  de  1832  à  1833; 
à  Châteauguay,  en  1833;  desser- 
vant à  Saint-Martin  de  Laval, 
en  1833;  vicaire  à  Chambly, 
de  1833  à  1834;  à  Varennes,  en 
1834;  à  Chambly,  de  1834  à  1835; 
professeur  de  théologie,  à  l'évêché 
de  Montréal,  où  était  le  grand  sé- 
minaire, de  1835  à  1836;  mission- 
naire au  Témiscamingue,  en  1836; 
directeur  du  collège  de  Chambly 
en  1836;  curé  de  Saint- Aîmé-sur- 
Yamaska,  de  1836  à  1841;  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Rouville,  de 
1841  à  1843;  rédacteur  des  "Mélan- 
ges religieux"  à  Montréal,  de  1843 
à  1845;  de  nouveau  curé  de  Saint- 
Jean-Baptiste-de-Rouville,  de  1845 
à  1846;  directeur  du  collège  clas- 
sique de  L'Assomption,  de  1846  à 
1852;  curé  d'Iberville,  de  1852  à 
1858;  de  Saint-Antoine-sur-Riche- 
lieu, de  1858  à  1877.  Retiré  de  1877 
à  1879;  nommé  archiprêtre  du  dio- 
cèse de  Saint-Hyacinthe,  en  1855; 
décédé  à  Saint-Antoine-sur-Riche- 
lieu, le  13  octobre  1879. 
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lie   curé  d'Iberville 

R.    P.    IGNACE-JEAN-ZEPHIRIN 

RESTHER   (1858-60,   1862-1866) 

Le  R.  P.  Ignace-Jean-Zéphirin 
Resther  est  né  à  Montréal,  le  26 
août  1823  et  est  le  fils  d'Ignace 
Resther,  charpentier,  et  de  Marie- 
Louise  Lecomte.  Il  fit  ses  études 
au  séminaire  de  Montréal,  à  l'As- 
somption, à  Saint-Hyacinthe,  à 
Chambly  et  à  Joliette  où  il  fut  or- 
donné par  Mgr  Gaulin,  le  19  dé- 
cembre 1846. 

Il  fut  professeur  au  séminaire 
de  Joliette  de  1846  à  1847;  en  ser- 
vice auprès  des  victimes  du  typhus 
aux  remises  de  Montréal,  en  1847, 
où  il  fut  atteint  de  cette  maladie. 


Il  fut  curé  de  Saint-Chrysostôme, 
de  1847  à  1850:  de  Saint-Grégoire 
d'Iberville,  de  1850  à  1852;  de  No- 
tre-Dame de  Saint-Hyacinthe,  de 
1852  à  1858;  d'Iberville,  de  1858  à 
1860;  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Hyacinthe,  de  1860  à  1862;  de  nou- 
veau curé  d'Iberville,  de  1862  à 
1866,  où  il  a  fondé  un  couvent.  Il 
entra  chez  les  Jésuites  en  1866  et  y 
fit  son  noviciat,  de'  1866  à  1867.  n 
fut  prédicateur  de  retraites  par  tou- 
te la  Province  et  résida  à  Montréal, 
de  1867  à  1889;  à  Québec,  de  1889 
à  1890.  Malade  et  retiré  à  l'Hôpi- 
tal Général  de  Québec,  de  1890  à 
1893,  il  y  mourut  le  16  juin  1893. 
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12e   curé  d'Iberville 

M.  L'ABBE  HILAIRE  MILLIER 

(1860-1861) 

M.  l'abbé  Hilaire  Millier  est  né 
à  Contrecoeur,  comté  de  Verchè- 
res,  le  26  février  1823,  et  est  le 
fils  de  Jean-Baptiste  Millier  et  de 
Thérèse  Labossière.  Il  fit  ses  étu- 
des à  Saint-Hyacinthe  et  fut  ordon- 
né le  9  février  1851. 

Il  fut  professeur  au  séminaire 
de  Saint-Hyacinthe,  de  1851  à 
1855;  curé  de  Stanstead,  de  1855  à 
1856;  de  Saint-Hilaire-sur-Riche- 
lieu,  de  1856  à  1860;  d'Iberville,  de 
1860  à  1861;  de  Sorel.  de  1861  à 
1875.  où  il  fonda  l'Hôpital,  en  1862 
et  un  collège  classique,  en  1868; 
conseiller  de  l'évêque  de  Saint- 
Hyacinthe,  de  1866  à  1877  et  son 
grand  vicaire,  de  1868  à  1889;  curé 
de  Beloeil,  de  1875  à  1885:  chanoi- 
ne de  la  cathédrale  de  Saint-Hya- 
cinthe, de  1877  à  1889.  Retiré  chez 
les  Soeurs  de  St-Joseph  de  Saint- 
Hyacinthe,  de  1855  à  1889.  où  i]  est 
décédé   le   13    août    1889. 

13e  curé  d'Iberville 
M.    L'ABBE    ANTOINE 

O'DONNELL    (1861-1862) 

M.  l'abbé  Antoine  O'Donnell,  est 
né  en  Angleterre  à  Islington,  le  31 


juillet  183d  et  est  le  fils  de  Jean 
O'Donnell  et  de  Brigitte  Dempsey. 
Il  fit  ses  études  à  Saint-Hyacinthe 
où  il  fut  ordonné  par  Mgr  Prince, 
le  5  août  1855. 

Il  fut  vicaire  à  Sorel,  de  1855 
à  1858;  curé  de  Notre-Dame  de 
Saint-Hyacinthe,  de  1858  à  1861; 
d'Iberville,  de  1861  à  1862;  de 
Saint-Denis-sur-Richelieu,  de  1862 
à  1897,  où  il  a  fondé  un  hôpital  en 
1876;  un  collège  commercial  en 
1878  et  fit  reconstruire  le  presby- 
tère en  1880;  aumônier  des  Soeurs 
St-Joseph  à  Saint-Hyacinthe,  de 
1897  à  1922.  Il  est  décédé  à  Saint- 
Hyacinthe,    le    28   septembre    1922. 
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14e  curé  d'Iberville 

M.   L'ABBE   FRANÇOIS    PRATTE 

(1867-1868) 

M.  l'abbé  François  Pratte  est  né 
à  Saint-Charles-sur-Richelieu,  com- 
té de  Saint-Hyacinthe,  le  30  mai 
1836  et  est  le  fils  de  Pierre  Pratte, 
cultivateur  et  d'Apolline  Chabot. 
"Il  fit  ses  études  à  Saint-Hyacin- 
the où  il  fut  ordonné  le  21  septem- 
bre 1861.  Il  fut  vicaire  à  Saint- 
Denis-sur-Richelieu,  de  1861  à 
1862;  desservant  en  1862;  de  nou- 
veau vicaire  de  1862  à  1864;  vicaire 
à  Sorel  de  1864  à  1866;  de  nouveau 
desservant  à  Saint-Denis,  de  1866 
à  1867:  curé  d'Iberville,  de  1867  à 
1868:  de  Roxton,  de  1868  à  1876; 
de  Saint-Simon-de-Bagot,  de  1876 
à  1904  où  il  rebâtit  le  presbytère 
et  décora  l'église.  Retiré  à  Saint- 
Hyacinthe,  de  1904  à  1906  où  il  est 
décédé  le  8  janvier  1906.  Il  fut  in- 
.humé  à  Saint-Simon  de  Bagot. 
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15e  curé  d'Iberville 

M.  LE  CHANOINE  CHARLES 

ST-GEORGES    (1868-1901) 

M.  le  chanoine  Charles  St-Geor- 
ges  est  né  à  Varennes,  comté  de 
Verchères,  le  13  mars  1834  et  est  le 
fils  de  Charles  St-Georges  et  d'Es- 


ther  Tétreau.  Il  fit  ses  études  à 
Saint-Hyacinthe  où  il  fut  ordonné 
le  15  août  1858. 

Il  fut  vicaire  à  Sorel,  de  1858 
à  1859,  curé  de  Granby,  de  1859  à 
1860;  vicaire  à  Sorel,  en  1860;  des- 
servant, 1860  à  1861;  curé  de  Saint- 
Paul  de  Rouville,  de  1861  à  1865; 
de  Saint-Charles-sur-Richelieu,  de 
1865  à  1868;  d'Iberville,  de  1868  à 
1901,  où  il  fonda  le  couvent  des 
Srs  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  en  1868,  et  appela  en  France 
les  Frères  Mariâtes  en  1885;  res- 
taura l'église  en  1896  et   1897. 

Il  fut  nommé  chanoine  honorai- 
re de  la  cathédrale  de  St-Hyacin- 
the  en  1877  et  décéda  à  Iberville. 
le   5  septembre   1901. 
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16e  curé  d'Iberville 

M.   LE  CHANOINE   JOSEPH- 
CHARLES    CORMIER    (1901-1934) 

M.  le  chanoine  Joseph-Charles 
Cormier  est  né  à  Bécancourt,  com- 
té de  Nicolet,  le  11  mars  1851  et 
est  le  fils  de  Charles  Cormier  et 
de  Gélina  Champoux.  Il  fit  ses  étu- 
des classiques  au  séminaire  de  Qué- 
bec et  aux  Trois-Rivières,  sa  théo- 
logie au  séminaire  de  Saint-Hya- 
cinthe moins  un  an  au  grand  sé- 
minaire de  Montréal.  Il  fut  ordon 
né  à  Saint-Hyacinthe  par  Mgr  Mo- 
reau,  le  15  août  1878,  date  mémo- 
rable dont  il  parlait  souvent. 

Il  fut  vicaire  à  la  cathédrale  de 
Saint-Hyacinthe,  de  1878  à  1887; 
curé  de  Richelieu,  de  1887  à  1897, 
où  il  a  terminé  et  décoré  l'église 
en  1885;  curé  de  Saint-Barnabé- 
sur-Yamaska,  de  1897  à  1901,  où  il 
reconstruisit  l'église  en  1898;  nom- 
mé curé  d'Iberville  en  1901,  il  res- 
taura le  presbytère  en  1903  et  re- 
leva l'église  de  ses  cendres  de 
1912  à  1914,  décora  l'église  en 
1923.  Nommé  chanoine  titulaire  de 
la  cathédrale  de  Saint-Hyacinthe, 
au  mois  d'octobre  1926.  Il  est  dé- 
cédé le  jeudi  saint,  le  29  mars 
1934. 


17e  curé  d'Iberville 

M.   L'ABBE  LOUIS-NEREE 

LEVESQUE    (1934-1942) 

M.  l'abbé  Louis-Nérée  Lévesque 
est  né  à  Roxton-Falls,  comté  de 
Shefford,  le  4  octobre  1877;  il  est 
le  fils  de  Louis-Nérée  Lévesque. 
inspecteur  d'écoles,  et  de  Flora 
Wood;  il  fit  ses  études  classiques 
à  Montréal  d'abord  pendant  quatre 
ans,  à  l'école  Normale  Jacques- 
Cartier,  sous  la  direction  de  M. 
l'abbé  Verreau,  et  les  termina  au 
collège  Sainte-Marie  avec  le  titre 
de  bachelier  ès-arts  de  l'Université 
Laval;  après  y  avoir  fait  ensuite 
trois  années  de  théologie  au  grand 
séminaire,  puis  une  dernière  au 
séminaire  de  St-Hyacinthe,  il  fut 
ordonné  dans  sa  paroisse  natale, 
par  Mgr  Brunault,  le  12  juillet 
1903. 

Il  fut  vicaire  à  Farnham,  de  sep- 
tembre 1903  à  septembre  1904,  à 
la  cathédrale  de  St-Hyacinthe,  de 
septembre  1904  à  octobre  1905; 
étudiant  à  Rome,  Italie,  d'octobre 
1905  à  août  1908,  d'où  il  revint  doc- 
teur en  philosophie  en  1906,  et  en 
théologie  de  la  Propagande  en 
1908;  vicaire  à  Saint-Pierre  de  So- 
rel,  de  septembre  1908  à  octobre 
1910;  à  Saint-Ours,  d'octobre  1910 
à  septembre  1911;  à  Saint-Denis- 
sur-Richelieu,  de  septembre  1911 
à  septembre  1912;  de  nouveau  à 
la  cathédrale  de  St-Hyacinthe,  de 
septembre  1912  à  novembre  1915; 
curé  de  Pike-River,  de  novembre 
1915  à  septembre  1921;  à  Ste-Bri- 
gide  d'Iberville,  de  septembre 
1921  au  28  septembre  1924;  de  St- 
Hilaire-sur-Riehelieu,  en  1924.  Il 
retourna  en  Europe  de  novembre 
1925  à  avril  1926  et  en  1930.  A 
Iberville,  du  11  juin  1934  au  29 
septembre  1942.  Retiré  à  Roxton 
Falls,  il  accepta  en  1945,  le  poste 
d'aumônier  de  l'Hôpital  Saint- 
Charles  de  Saint-Hyacinthe  où  il 
mourut  le  4  juin  1946  et  fut  inhu- 


mé dans  la  crypte  du  séminaire  de 
St-Hyacinthe. 
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18e  curé  d'Iberville 

MGR    ULDERIC-MARC 

DECELLES,  P.  D.  1942 

Mgr  Uldéric-Marc  Decelles,  P.D., 
est¥né  à  Saint-Damase  sur  Yamas- 
ka,  comté  de  Saint-Hyacinthe,  le 
11  juin  1881  et  est  le  fils  de  Fabien 
Decelles,  commerçant,  et  de  Méli- 
na  Dupont.  Il  fit  ses  classiques  au 
séminaire  de  St-Hyacinthe,  sa  phi- 
losophie au  grand  séminaire  de 
Montréal,  moins  la  dernière  an- 
née au  séminaire  de  St-Hyacinthe 
où  il  fut  ordonné  par  Mgr  Bernard 
le  26  juillet  1909. 

Professeur  au  séminaire  de  St- 
Hyacinthe  de  septembre  1909  à 
mai  1933,  directeur  spirituel  de  la 
Congrégation  des  Saints-Anges,  de 
septembre  1918  à  mai  1933;  curé  de 
Saint-Roch-sur-Richelieu,  en  mai 
1933  puis  de  St-Sébastien  d'Iber- 
ville, de  St-Antoine-sur-Richelleu, 
curé  d'Iberville,  depuis   1942. 

Il  fut  nommé  chanoine  titulaire 
de  la  cathédrale  de  Saint-Hyacin- 
the en  1942. 

Créé  prélat  de  la  Maison  de  Sa 
Sainteté  le  Pape  Pie  XII,  Son  Ex- 
cellence Mgr  Arthur  Douville,  évê- 
que  de  'Saint-Hyacinthe  lui  a  trans- 
mis la  nouvelle  le  21  juillet  1946 
à  la  suite  d'un  message  de  Notre 
Saint   Père  le  Pape. 

Mgr  U.  Decelles  est  le  frère  de 
Son  Excellence  F.  Z.  Decelles,  7e 
évêque  de  St-Hyacinthe  (1924- 
1942),  le  frère  du  R.  P.  Joseph  De- 
celles, O.  M.  I.,  le  neveu  de  Mgr 
Pierre  Decelles,  ancien  curé  de  St- 
Pie. 

Iberville,   3   août,    1946. 


Nommé  Prélat  Domestique. 


MGR  ULDERIC  DE  CELLE  S, 
que  8a  Sainteté  Pie  XII  rient  d'élever  à  la  prélatùre. 
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